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Canada ; à moins qu'il ne soit 'deuxprincipes, l'un applicable au Hautitanada
pour le récompenser d'avoir si bien donné dàns le panneau de son Excelleie' le
Gouverneur-généerali le père Metealfe, et l'autre applienble i au B.i'nîCanala pour
lui té i. 'g ier le mépris qu'on entrelient pour sa politique lroite, indépendane et
ferme. On avait euj) g'i J'extréme honhomie, pour rie · point dire Poltl>igne
sot tise de croire que le> laubs Canadiens se contenteraient de la dette que nou
avons parmngée en trères ave. eux, des sept millious le piastres qu'ils ont gobés
en beaux-rères, sous le.joli prétexte des travaux publies. Il par<îit qu'on s'est
trompé. et qu'il leur fimt encore les quîaranite mille louis quisii se sont volés'durant
la rebellion. Mais, dira-t on, ces qîuarante mille louis seront payés par eux-
mêmes . . . . plus tard. Le plus tard est fort joli. J'adore ce plus tard. Trésor
provincial, fiites-moi don. te plaisir de mue don ner la bagatelle de quarante mille
louis, je tâcherai de Caire taxer mes voisins pour vous rembourser cela . plus
tard.

Enfin, comme je le disais, le principe dut dédommagement est admis pour le
Haut-Canada ; je vais en conséquence préparer le compte des réelanations que
je ferai pour les pcrtes que j'ai essuyées à Québec par suite <le l'insurrection
malicieuse des gens de Montréal.

J'espère que monsieur le rédacteur de l',urore ne sera pas assez escobarthe
pour me refuser son appui auprès du vénérable président du conseil Exécutif,
l'honorable Denis Benjaiin-Cofrefort, sur lequel on assure qu'il exercé une très
grende influence, même en matières pécuniaires.

Il est notoire, et nous n'aurons pas besoin le le prouver, que le 2 Janvier 1839
la police d'alors qui ressemblait comme deux gouttes de sang aux br gînds des
Pyrénées (je demande sincèrement exc use à ces derniers nie-sieurs, de la rom.
paraison,) lbnîdit sur notre journal, sur nous, sur notre imtprimiierie et après avoir
fait main basse sur tout ce qui poiivait .e ieture dans les pot hes, chargea le reste
sur des voitures et emporta le tout duns les caves île la bâtisse qu'on appelle
cour de Justice peut-être pareeque I 1 justice qu'on y obtient resseimible beaucoup i
celle'qu'on trouve à la cour. Il est niotoire aussi que nous avons été 'invité,
d'une manière si engageante qu'il était impossible d'y résister, à aller passer trois
mois sous la garde des guichetiers de sa Majesté ; parceque Sir Jihn Colborie, qui
représentait ici la reine à la façon de Parbebleue, nous considérait comme dan.
gereux à la sûreté de Pétat.

Il tue s'agit plusq maintenant que de constater le montant réel les pertes que
nons avons essuyées ; nous allons tâ·her de le taire, ce ne sera pas facile, maisce qui sera peuit-éire p:is diflicile encore, c'est de nous les laire payer.

Nous prcrédons :-
.Réclamations du rédacteur du Fantasque pour les pertes essuyées à la suite de la

saisie de son journal et durant l'interruption de sapublicaticn, (n conséquence d
l'accusation portée contre lui d'avcir éle srupçcnné d'être suspect.

Pour tris mcis de prison, à rm ison le j 2777. 15.7 pur ai- éu.
Onr trouvera cet:e éval u tiion un peu liorte ati prem-ni'r coup d'eil.
m-is si l'on rconsidère que le guverneur rçoiit aill ret lette -
somme, on trouvera notre deiîa:nle modérée. c r nous pourrions fort
bi 'n rempihr les functions iu gouvern'rit-géè éral idaiiis que Son
Exellei-e ne pourrait n iullement é'rire le Fartaqe, is'ns £ 1914,8,10
d'où riis déduliirors la nourruire' que Sa Mai-,ze nous arrordait,
savoir une pinte d'eau, une livre de paiii, 3 patitîes, uni diétiarîl dle
gruau sans sucre et un quart de livre de sivon, disons à 15 sous par
jour £ 2. 16 chelinis.

Pour une valise ;léoncée par la police qui n'avait pas la pa.


